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RELATION 


Comte  de  Lowendal 


le  il  Juillet  I74î- 


MOnfieur  le  Comte  de  Lowendal  ayant  été  chargé  d’une  expédi- 
tion fecrette,  quitta  l'Armée  du  Roi  au  Camp  de  Leuze,  & re- 
vint à Tournay  le  4 de  Juillet.  Il  y relia  quelques  jours,  pendant  ief~ 
jquels  il  fit  les  arrangemens  néceffaires  pour  fan  opération,  fans  que 
perfonne  ait  pû  fe  douter  de  fon  deffein.  Les  T roupes  qui  compofoient 
ion  Détachement , confîfioient  en  quatre  Régimens  de  Dragons , qua- 
tre Régimens  de  Grenadiers  Royaux,  avec  400  Hommes,  comman- 
dés par  M.  de  Merice  , le  tout  faifant  environ  5000.  Hommes,  qui  fu- 
ient camper  au  Pont  d’Efpierres,  fous  les  ordres  de  M.  le  Duc  deChe- 
.vreufe  &de  M.  d’Herouville  Maréchaux  de  Camp. 

Le  S au  foir , M.  de  Lowendal  fortit  de  Tournay  in  cogniib  & fe  ren- 
dit à Warcoin  , près  le  Pont  d'Efpierres,  où  il  fut  obligé  de  féjournec 
le  lendemain , en  conféquence  des  ordres  qu’il  reçut. 

Ce  ne  fut  que  le  10  à deux  heures  du  matin  qu’il  fe  mit  en  marche. 
Ses  Troupes  défilèrent  d’abord  vers  le  Pont  d’Efpierres  , qu’elles  dé- 
pafferent,  comme  pour  aller  à Oudenarde,  mais  fous  prétexte  que  le 
chemin  n’étoit  pas  pratiquable  de  ce  côté- là , il  les  fit  retourner  par  un 
chemin  de  tiaverfe,  pour  gagner  la  Chauffée  de  Courtray.  On  traver- 
£1  cette  Ville  & l’on  fit  faire  une  halte  de  deux  heures  à S.  Eloy-Vive; 
il  y en  eut  une  fécondé  à Deinfe  pour  faire  repofer  les  T roupes , à qui 
M.  de  Lowendal  ordonna  de  préparer  mille  Fafcines , elles  furent 
chargées  fur  des  Chariots  qu’on  avoit  fait  fui  vre  tout  exprès.  Ceux  qui 
s’étoient  imaginés  que  ce  n’étoit  qu’une  fauffe  marche  pour  tomber  fut 
Oudenarde  & Pinveflir , furent  déconcertés , en  voyant  qu’à  huit  heu- 
res du  foir  les  Troupes  eurent  ordre  de  fuivre  à petit  bruit  la  Chauffée. 

Par  les  fages  difpofitions  que  ce  Général  avoit  faites,  il  étoit  impof- 
fible  que  l’on  découvrît  qu’il  en  vouloit  à Gand , & cette  Ville  ne  pou- 
voir abfolument  recevoir  aucun  avis  de  fa  marche.  Il  avoit  fait  avan- 
cer dès  la  veille,  entre  Deinfe  & Gand , M.de  Merice  avec  fa  Troupe, 
lequel , fuivant  fes  inftru&ions , avoit  poffé  des  Détachemens  des  deux: 
côtés  de  la  Lis  8c  tenoit  toute-  les  A venues , en  forte  que  rien  ne  pou- 
voity  arriver pon  ne  laiffoit  paffer  que  ce  qui  en  revenoit.  M.  de  Lo- 
vendal  aveit  même  eu  1 attention  de  faire  mafquer  Oudenarde  , pat 
un  Détachement  de  Dragons  , pour  empêcher  auffi  qu’on  n’y  eût  au- 
cune nouvelle  du  mouvement  qui  fe  fiûfoit,  Il  fit  relier  à Deinfe  tduc 


Jes  Equipages  , fous Péfcorte  de  300.  Grenadiers,  en  leur  dêfignant- 
de  quelle  maniéré  il  veuloit  qu’ils  fe  délèndiffent , fi3  contre  toute  ap- 
parence ils  venoient  à être  attaqués  par  des  partis  Ennemis. 

En  un  mot , cette  marche  forcée  fe  faifoit  dans  le  plus  bel  ordre  du 
monde , & avec  un  ftîence  profond.  M.  de  Lowendal  n’avoit  négligé 
aucune  des  précautions  qu’un  Général  prévoyant  peut  prendre  dans 
une  affaire  aulli  délicate,  rien  ne  lui  étoit  échappé,  il  étoit  defeendu 
jufqu’aux  moindres  détails;  & fur  le  tout ,.  il  avoir  pris  des  mefures  fis 
jufles  & fi  bien  combinées , qu’il  ne  donnoit  rien  au  hafard. 

A. rivé  à une  lieuë  de  Gand,  environ  une  heure  après  minuit,  il  3 
dTtribua  fes  Troupes  félon  le  projet  qu’il  avoit  formé  pour  fon  attaque,  . 
iit  prendre  les  Fafcines  & avancer  julqu'à  la  tête  de  la  Colonne,  les 
Chariots  qui  portoient  les  Uftenfiles  de  guerre,  propres  pour  une  ef- 
calade;  & après  avoir  preferit  à chacun  , ce  qu’il  avoit  à faire , d’une 
maniéré  à ne  rien  laifîer  à défirer,  il  devança  la  Troupe  & vint  re- 
connoître  l’endroit  par  où  il  avoit  réfolu  d’efcalader. 

Les  affaires  de  nuit  étant  toujours  dangereufes  par  la  confuffon  , il 
avoit  pris  fes  dimentions  pour  n’attaquer  qu’à  la  pointe  du  jour:  il  ne 
fe  trompa  point  dans  fon  calcul.  Il  étoit  deux  heures  & demie,  & le 
jour  commençoit  à paroître,  lorfque  M.  de  Lowendal  fit  defeendre  fes  - 
premières  Troupes  fur  le  bord  du  Folié  du  côté  de  la  Porte  S.  Pierre, 
laiffant  fur  la  hauteur  un  détachement  de  trente  Irlandois  volontaires, 
pour  faire  feu  fur  tout  ce  qui  paroîtroit.  Les  Troupes  defeendues  au 
bord  duFoffe , commence  m un  Pont  de  Fafcines  avec  toute  la  dili- 
gence pofïible , malgré  quelques  coups  de  feu  qui  partoientde  derrière 
les  PalifTades  & du  deffus  du  rempart , tandis  que  M.  de  Lowendal  fai- 
foit  faire  une  diverfion  dans  un  autre  endroit  Mais  l’ardeur  des  Trou- 
pes ne  leur  permettant  pas  d'attendre  que  le  Pont  de  Fafcines  fûtache» 
vé  ,,  elles  fe  jetrerent  dans  l’eau  & traverferent  le  Foffé  ; les  Troupes 
de  l’autre  attaque  fe  réunirent  bien-tôt  à celles  de  îa  première  & paffe- 
irent  de  même.  Elles  tournèrent  la  demie  Lune  de  la  Porte  de  S.  Pierre 
fuivant  les  ordres  du  General , & montèrent  par  la  Contrefcarpe  dans 
!a  Ville , où  leur  premier  foin  fut  d’enfoncer  les  Portes  & d’abaiffer  les 
T onts  Levis  au  reffe  des  T roupes  que  l’on  avoit  fait  avancer , & qui  en- 
trèrent en  foule  par  cette  Porte  S.  Pierre  avec  de  grandes  acclamations0  - 
Les  Troupes  delà  Garnifon  qui  gardoient  cette  partie  s’étoient  fau- 
vées  dans  la  Citadelle  ou  elles  portèrent  l’allarme  , en  forte  que  quel- 
que Cavalerie  A utrichienne  prit  la  fuite  par  la  Porte  de  Bruges  : M.  le 
Duc  de  Cbevreufe  les  pourfuivit  fans  pouvoir  les  atteindre. 

Il  étoit  difficile  dans  la  première  chaleur  de  contenir  des  foldàts  qui 
venoient  de  prendre  une  Ville  d’afiaut;  cependant  M le  Comte  de 
Lowendal  ayant  paru  à leur  tête , & donné  des  ordres  pour  que  chacun 
fe  réunit  à fon  corps  avec  défenfe  de  piller,  les  Régimens  fe  réforme- 
irent  fur  îa  grande  Place  , & toutfe  pafla  dans  la  plus  exaéle  difcip!ine> 
Cette  expédition  fut  fi  rapide  qu’il  n’écoit  guéres  plus  de  trois  heures 


lu  matin  lorfquson  entra  dans  la  Ville.  Sur  les  Gx  heures , M.  d Héron-  ^ ? 5 
ville  , en  conséquence  des  ordres  du  General , marcha  droit  à la  Porte 
de  Bruxelles,  du  côté  de  laquelle  M du  Chaila  avoit  dû  s’avancer  pour 
être  à portée  d’entrer  dans  la  Ville,  s’il  arrivoit  que  M,  deLowendal 
eût  befoin  de  lecours.  M.  du  Chaila  voyant  paroître  notre  monde  fur 
les  remparts , & nous  prenant  pour  ennemis,  fit  tirer  rrois  coups  de 
canon  ; mais  M d’Herouville  ayant  fait  ouvrir  promptement  la  Porte 
& la  Barrière  , de  crainte  que  cette  méprife  n’eût  des  fuites  plus  fâcheu- 
fes , M.  du  Chaila  entra  dans  la  Ville  avec  fon  détachement  compofé 
de  Cavalerie.  Pendant  ce  tems-là  M le  Comte  d’Egmont , qui  avoit 
été  détaché  avec  des  Dragons , fommoit  le  Gouverneur  de  la  Citadelle 
de  fe  rendre  , à quoi  celui-ci  répondit  qu’on  ne  fe  rendoit  point  fans  être 
attaqué.  Mais  dès  le  lendemain  il  fongea  férieufement  à parlementer» 
les  propolitions  qu’il  fit  d’ahord  furent  rejettées  par  M.  de  Lowendal , 
qui  les  renvoya  fans  y répondre  Néanmoins  ce  Gouverneur  ayant  in- 
fiiié  à vouloir  capituler , & prefenté  une  fécondé  fois  des  conditions, 

M.  de  Lowendal  mitfes  reponfesen  marge,  & les  communiqua  à M.  le 
Maréchal  Comte  de  Saxe , qui  les  approuva. 

Cependant  l’Artillerie  étoit  arrivée  3 & la  nuit  du  î 3.  au  14.  on 
avoit  établi  une  Batterie  de  fix  pièces  de  canon , & une  autre  de  quatre 
mortiers  pour  être  prêts  d’attaquer  , fi  le  Gouverneur  n’acçeptoit  pas 
toutes  les  conditions  qu’on  lui  impofoit.  Ces  préparatifs  preiïerent  la 
conclufion  du  Traité , le  Pavillon  fut  arboré  à la  Citadelle , & la  Capi- 
tulation f gnée  de  part  & d’autre  le  1 4 de  ce  mois. 

En  conféquence  de  cette  Capitulation,  lesTroupes  renfermées  dans 
îa  Citadelle  au  nombre  de  700.  hommes , ont  été  faites  prifonnieresde 
guerre  pour  évacuer  dans  deux  fois  vingt  quatre  heures , avec  la  con- 
dition de  mettre  bas  les  armes  en  fortanr  fur  PEfplanade. 

Cette  expédition  importanre  ne  nous  a coûté  que  quatre  foldats  qui 
fe  font  noyés,  il  y en  a eu  quelques-uns  de  bleiTés  légèrement.  M.  Lam- 
bert , Officier  de  Piémont,  y a reçû  un  coup  de  feu  dont  il  eli  mort 
deux  heures  après. 

11  s’efi:  trouvé  dans  îa  Ville  de  Gand  beaucoup  d’effets  de  l’armée 
desAngloisj  des  Magafins  confidérabîes , de  l’Artillerie  & des  Muni- 
tions de  guerre  en  quantité.  Les  pnfonniers  faits  dans  !aVille&  les  Hô- 
pitaux, montentà  600.  non  compris  unecentatne  d’Officiers  Angîois, 
partie  defquels  avoient  été  bleffés  à la  Bataille  de  Fontenoy  , & quife 
font  eux-mêmes  déclarés  prifonniers  de  guerre  , en  forte  que  le  tout 
enlernble  fait  environ  1400.  hommes.  Toutes  les  femmes,  dont  le  ' 
nombre  étoit  immenfe,  ont  eû  la  libetté  de  fe  retirer  où  bon  leur  a ' 
femblé. 

Cette  expédition  ainfi  terminée  le  Comte  de  Lowendal  partit  de  Gand  le  17 
& fe  rendit  devant  Oitdcnarde  qui  étoit  invcfli  -,  il  y arriva  fur  les  4 oit 
yheures  du  foir , & a 10  heures  il  fit  ouvrir  la  Tranchée  a 1 ÿ Toifics  du 
chemin  couvert  \ la  Tille  fut  ferrée  de  fi  près  , qu’en  moins  de  quatre  jours  le 
Commandant  fut  obligé  de  fe  rendre  3 aux  conditions  fiuv antes  : 


CAPITULATION 

DE  LA  VILLE  D'OUDENARDE; 

Réduite  fous  fobéijfance  du  ROY , le  22  Juillet  1745 ‘.par  MJ  le 
le  Comte  de  Lovvendal , après  60  heures  de  Tranchée  ouverte* 

3L  A GARNISON  fera  Prifonniere  de  Guerre,  Officiers  Sc 
Soldats. 

2.  Elle  Sortira  Dimanche  au  matin  2 y Juillet  avec  Armes  & Bagages, 
Tambours  battans , jufqu’à  la  .Barrière , où  elle  mettra  bas  les  Armes. 

3.  Les  Soldats  garderont  leur  Havrefacs , & les  Officiers  leurs  Equi- 
pages ; «Sc  s’ils  ont  befoin  de  quelques  Voitures  il  leur  eD  fera  fourni. 

4.  Dès  que  la  Capitulation  fera  lignée,  on  livrera  laPortedeTournay, 
dont  les  Troupes  du  ROY  prendront  poffeffion. 

5.  On  aura  foin  des  malades  blelfés , qui  ne  pourront  eftre  tranf. 
portés. 

6.  On  livrera  les  Magafins  & Arfenaux,  & tous  ce  qui  pourra  fè 
trouver  dans  la  Ville  appartenant  aux  Alliés  à un  Commiffaire  des 
Guerres  qui  fera  envoyé  dans  la  Place  à cet  effet. 

7 S’il  y a Cavallerieou  Houffards  dans  la  Place,  ils  feront  obligés 
de  laiffer  leurs  chevaux  8c  leurs  armes. 

8.  On  conduira  la  Garnifon  dans  telle  Place  qui  conviendra  à 
S.  M.  T.  C. 

p.  LE  ROY  accorde  volontiers  fa  protection  aux  Bourgeois  8c 
{iabitans  de  la  Ville  d’Oudenarde , 8c  de  toute  la  Chaltellenie. 

Accepté  les  conditions  cy-delTus.  Signé , MAC.  HUGO 
DE  BURGO,  Grand  Major  8c  Commandant. 

Signé , par  Nous  en  double  à l’Abbaye  d’Einame,  le  22  Juillet 
1745.  Signé t Le  Comte  DE  JLOWENDAL. 


